
DU TRÈS SAINT SACREMENT

NOTRE GRAVURE
(Récit de P Evangile.)

T 8 soir venu, Jésus laissa la foule et monta dans une barque avec 
t s ses disciples.

V “ — Allons à l’autre bord du lac ” dit-il.
D’autres bateaux le suivirent.
Tandis qu’ils ramaient, un coup de vent s'abattit tout à coup sur 

le Lac et souleva une tempête. Læ vent poussait les vagues dans la 
barque et elle s’emplissait. Le danger était grand. Cependant 
Jésus, couché à la poupe, la tête sur un coussin, s’était endormi. 
Les Disciples l’éveillèrent en criant :

“ — Maître, nous périssons ! N’en avez-vous point de souci !' 
Sauvez-nous ! "

“ — Que craignez-vous, dit Jésus, où donc est votre foi ? "
Puis il se lève, gourmande le vent et commande à la mer :
“ — Cesse de gronder, tais-toi ! ”
Aussitôt le vent s’arrêta, et il se fit un grand calme.
“ — Pourquoi vous épouvanter, dit-il alors à ses Disciples. N’a

vez-vous pas encore la foi ! ”
Et tous, saisis d’effroi et de crainte, se disaient l’un à l’autre :
“ — Quel es. celui-ci ? Il commande aux vents et à la mer, et ils- 

obéissent ! ”
Le cri des Galiléens a souvent été répété depuis lors, car le pro

dige accompli sur les eaux de Génézareth est ta figure des mer
veilles que Dieu ne cesse d’opérer pour sor Eglise. Elle aussi na
vigue dans une mtr tumultueuse : au se;:, de la tempête, il semble- 
parfois que le Maître dorme et oublie les siens. Mais, de siècle en 
siècle, c'est à l’heure où tout va périr que le Christ s’éveille, et, 
d’un mot, sauve la barque. Si ballottée qu'elle soit, elle garde avec 
Jésus reposant sur sa poupe une promesse qui ne faillira pas, celle 
d’atteindre aux rives de l’éternité.

De son Hostie, ’/sus nous dit : Je dors mais mon cœur veille.
Ames fatiguées de la vie, âmes affligées, âmes qui luttez avec bien

r:u de succès contre le flot des passions qui vous entraînent, venez 
Lui. N’avez-vous pas encore la foi en Jésus au Saint Sacrement ?■ 
Dites-lui comme les Apôtres : Maître, à notre secours, tout menace 

de nous faire périr. Et alors prenant de nouveau possession de 
votre cœur, cette petite nacelle si fragile et si exposée, par une 
bonne communion, il ramènera le calme relèvera votre courage, 
domptera vos passions révoltées, et vous dirigera droit au port du, 
salut.
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